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I

LE CONTEUR VAUDOIS

«e qu'elles ont acheté; c'est un sacrifice assez dur à une |

convention.
Si on a un grand nom, ou u n nom illustre, ou un nom célèbre;

si on demeure dans un certain quartier, on donne son

adresse de façon à être entendue ; après avoir battu les femmes

qui regardaient aux vitres, on bat celles qui sont
entrées comme vous, on est victorieuse des victorieuses.

Cependant, si on a une voiture à soi, si la livrée est belle,

ii les panneaux sont armoriés, on peut à la question du

commis : « On portera chez madame? » répondre, sans trop
se compromettre : « Non, j'ai ma voiture, s

—«SSiSaftTiSCa-`

Le Sacristain et l'édhie bénite.
L'incourâ dè X... étâi on bin bravo et dign'homo

que bènessâi ti lè mâi 'na breintâ d'édhie po lè

dzeins dè la perrotse, que cein est rudo coumoudo,
kâ quand l'est qu'on a dè cll'édhie bénite à l'hôto,
tot va bin, lo diablio ein a poâire, el lè serveints

traçont qu'on ne lè revâi qu'on ne sâ quand, et on

est su que nion ne baillé dâi tserno âi bétès pè

l'étrâblio.
Adon quand l'incourâ a béni cll'édhie, lo sacristain

qu'est on espèce dè vôlet d'église, preind on
bidon et la porté tsi lè dzeins. On dzo que l'ein
portâvè, l'ein baillà pî trâo po coumeinci et ma fâi
n'iavâi pas moïan d'ein avâi po tot lo mondo.

Quand n'ein eut perein què l'afférè dè dou déci âo

fond dè son siau, noutron gaillâ ne fâ ni ion, ni
dotj, l'eintrè âo cabaret et va tot bounameint veri lo

robinet dé la pierra, su lo laviâo po reimpliâ lo
bîdon.

— Mâ mâ que fédè-vo que lâi dit cauquon
que lo vouâitivè, cll'édhie n'a pas étâ bénite pè
l'incourâ

— Oh baque que repond lo sacristain,
l'incourâ l'a féte forta qu'on diablio stu matin on la

pâo bin rappondrè onna mi.

Ii'étudiant et sa tanta.
Lo valet âo syndico qu'est pè lè z'académi dè

Lozena avâi z'u dâi condzi et l'étâi revenu pè
châotrè. On dzo ye va féré vesita à sa tanta
Marienne qu'a mau à n'on pî et que ne soo jamé et
qu'eut bin dâo pliési à lo vairè kà l'est veré que
l'étâi galé avoué sa balla carletta et sè bio z'haillons
dè monsu.

— Ah ça dis-mè vâi, que le lâi fâ, que fâ-tou
dè cé gros lâivro que t'a quie apportâ dézo ton
bré?

— Oh ma tante, je suis allé étudier un peu ce
matin chez mon ami Henri.

— Ah mon pourro bouébo te ferâi bin mî
d'allâ âidi à ton père à fochérâ, kâ te pai ton
teimps, et à quiet cein tè sai-te dè recordâ, te n'as
min dè régent

miss Jenny.

L'éléphant qui figure au théâtre dans la jolie
fêle des charmeuses donne chaque soir une petite

représentation à part, qui fait le bonheur de tous
les gamins du quartier.

Quoique d'un caractère très paisible, miss Jenny
a quelquefois des moments d'obstination contre
lesquels il est parfaitement inutile de lutter. Ainsi,
lorsqu'elle a fait le tour de la scène et qu'on la
ramène dans les coulisses pour faire place au ballet
qui va commencer, il n'est pas question de la
reconduire à son écurie avant la fin de l'acte. Miss

Jenny aime voir les danseuses ; elle tient tout
particulièrement à cette partie du spectacle, attirant
sur la scène et dans les coulisses une foule de

jeunes filles qui ont toutes quelque chose pour
elle. Ici c'est une orange là un petit pain plus
loin un morceau de sucre, etc., etc. On comprend
dès Iors le peu d'empressement que le quadrupède
met à quitter le théâtre. Il fait deux pas vers la

porte avec son cornac, puis se retourne tout à coup
pour aller mendier vers ces dames. Cette manœuvre
se répétant cinq ou six fois de suite, il n'y a autre
chose à faire qu'à prendre patience et attendre le
moment où il convient à miss Jenny de se
retirer.

Enfin, grâce à de nombreuses carottes jaunes dont
elle est très friande, on parvient à l'amener jusque
dans le vestibule. Là, miss Jenny se livre ordinairement

à quelque réflexion reste sur place et
demande l'aumône à la dame du contrôle. La dame
du contrôle intervient, et après les plus tendres
caresses, au moyen des plus belles oranges et d'une
bouteille de bière, que l'animal sait fort bien
demander lorsqu'il arrive en face de la porte du café,
on parvient à le faire franchir le seuil.

Mais on n'est pas au bout ; miss Jenny se campe
sur ses quatre piliers et reste sourde à toutes les
supplications : « Viens, miss Jenny! viens ma belle
allons mon enfant sus cocotte sois gentille ma
bonne miss » Tout est inutile. Et de lui distribuer
une nouvelle ration d'oranges de carottes et de

pains au lait, arrosés d'une nouvelle chope.
Après celte représentation à bénéfice, donnée en

présence d'une cinquantaine de gamins, qui sont là
chaque soir, la bête se décide à descendre l'escalier

d'un pas lent, et se dirigeant vers le petit chemin

en pente qui longe le square de Georgette, elle
s'arrête un instant, regardant d'un air moqueur la
bruyante compagnie qui l'entoure.

Puis, allongeant tout à coup le pas, elle descend
à la course la pente rapide perdant en chemin le
cornac et les gamins étonnés.

Miss Jenny attend son maître au bas de la rampe
et s'en va coucher satisfaite.

Dans les Conseils donnés aux jeunes filles à
marier, par M. Morel de Rubempré, je relève le

passage suivant :

« Que la couleur des cheveux et autres poils
n'échappe point à votre examen. Adoptez l'homme
dont la tête se trouve ornée d'une grande quantité
de cheveux bruns, mais pas trop lisses. Que deux su-
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